Sonia 


Je préfère être triste que déçu 
Fumer un joint avec une pute 
A celle qui me dit de sourire 
Moi je préfère un bon fou-rire 
Alimenté de mes délires 
Celui qui m'a le plus marqué 
Je parle de Dieu évidemment 
Rencontré au fonds d’un H.P. 
Ils m'expliquait les éléments 
M'a flanqué six/zéro au tennis 
C'est vrai qu'avec la cortis. 
J'y voyais trouble mais pourtant clair 


On est à l’heure du nucléaire 
Des O.G.M. et du clônage 
Et moi à la fleur de l’âge 
Déjà butiné jusqu’au cœur 
Elle qui m'a dit que dans ma tête 
Personne n'avait planté de drapeau 
Elle qui m’écrivit un jardin 
Où j'était le chat bien malin 
Un soleil, des fleurs en brocs 
Je l'ai ignoré dédaigneux 
Comme toutes ces garces m'’eurent affreux 
Toutes plus belles et cruelles 
Je les aimais sans leur cervelle 
Sinon il n’y aurait pas de poèmes! 
Mais l’amour de nous deux poètes 
Tes peintures et nos drôles de têtes 
J'aurais voulu qu’elle est raison 
La prendre et franchir tous les murs 
Et aimer la vie la plus pure 
Qui m'est proscrite depuis Sonia 
Je te cherche, demeure pariah 
A travers cette foule de cons 


Quand tu entendras ce poème 
A la radio, sur la F.M. 
Ou le lira dans les journaux 
Sur les panneaux dans le métro 
A la télé, dans les cafés 
Enfin partout où j’ l'ai collé 
Téléphone à la météo 
Ils te diront où est le cyclone 
L'’ouragan, la tempête de larmes 
Que de regrets un être clône 
Les bris d’espoir que ton charme 
Me pardonne et me laisse l’aimer 
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